NOPPOSITION DE LA CGT AU PROJET DE CAMPUS DATACENTER CAMPUS IA
L'union des syndicats CGT du groupe Caisse des dépôts qui fédère et coordonne l'expression des représentations de la CGT dans les filiales et participations stratégiques détenues par l'Etablissement Public Caisse des dépôts tient à exprimer dans le cadre de cette enquête publique ses plus vives réserves quant au projet CAMPUS IA de FOUJU qui concerne certaines des filiales du groupe dont BPI France détenu à 50 % par la CDC et RTE détenu à 40 % par la CDC.

Pour l'USCD CGT, le projet CAMPUS IA présente par son ampleur des risques de désagréments majeurs pour l'environnement à commencer par l'artificialisation de plus de 70 hectares de terre agricoles actuellement cultivées (sur une emprise globale de 90 hectares) mais aussi un certain nombre de conflits d'usages très problématiques qu'il s'agisse de l'accès à l'énergie (à terme le projet campus IA prévoit une puissance électrique de raccordement de 1400 MW soit l'équivalent d'une ville de 1 million d'habitants ! Le porteur de projet devra de surcroît installer des puissances faramineuses de groupes électrogènes sans qu'il soit précisé comment ils seront alimentés (carburant liquide ou gazeux) avec tout le problème de stockage que cela pose.

Par la puissance électrique sollicitée, Campus IA entrera en concurrence directe d'usage avec des besoins essentiels (chauffage du secteur résidentiel, secteur hospitalier, industriel ...)...tant d'éléments développés dans la note jointe.

Par ailleurs, CAMPUS IA posera immanquablement un grave conflit d'usage sur l'eau compte tenu de ses immenses besoins hydriques.

Il faut bien sûr ajouter à ces effets, l'impact déjà abordé sur la biodiversité locale, l'aménagement du territoire ainsi que l'ensemble des désagréments causés par ce projet aux populations riveraines et aux salariés.

Les promesses d'emplois créés sont loin de compenser ses effets négatifs sur l'environnement. En effet, si l'on peut croire aux promesses de centaines d'emplois créés dans la phase de construction, l'expérience mondiale des datacenters nous apprend que en phase d'exploitation , les data centers ne créent que très peu d'emplois ... en tout cas beaucoup moins que ceux que l'intelligence artificielle risque de détruire indirectement... des études récentes démontrent que les datacenters "créent" un emploi pour 10000 mètre carrés... soit potentiellement moins de cent emplois dans le cas de Campus IA.

Enfin, nous ne sommes pas plus convaincus par l'argument lié au renforcement de la souveraineté nationale... en effet, si l'on considère que les cables sous-marins, les puces, les logiciels ... nécessaires au fonctionnement sont largement sous le contrôle de la sphère "big tech"... Dans le cas de Campus IA, si Mistral AI est partenaire de ce projet avec Bpifrance, il faut également indique que le principal investisseur est le fonds d'investissement emirati MGX et que la société américaine N,Vidia est également partenaire.

En conclusion , ni l'argument de l'emploi, ni celui de la souveraineté économique et numérique , ne viennent compenser les immenses effets nuisibles sur l'environnement et les populations que ce projet risque de produire.
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